
LES DECISIONS D'UN JEUNE HOMME

LORENZO 
SNOW

par Arthur R. Bassett

Beaucoup de jeunes gens et de 
je u n e s  filles de l ’Eglise se 
p o s e n t s é r ie u s e m e n t des 
q u e s tio n s  sur la re lig io n  p o u r la 

p re m iè re  fois au co u rs  de le u r 
adolescence ou entre vingt et trente 
ans, q u a n d  ils o n t à p re n d re  des 
déc isions d ifficiles c o n c e rn a n t la 
m ission, le m ariage, les é tudes, le 
se rv ic e  m ili ta ire  e t la re lig io n . 
Lorenzo Snow, cinquièm e président 
de l’Eglise, a connu , lui aussi, une 
c rise  de ce g en re  p e n d a n t  sa 
jeunesse.

DE GRANDES ESPÉRANCES

Lorenzo Snow fut l’un des rares 
pa rm i les p rem ie rs  d ir ig e a n ts  de 
l’Eglise a avoir la possibilité de faire 
des études supérieures. Il suivit les 
cours du Oberlin Collège (à Oberlin, 
en O hio), université presbytérienne

c é lè b re  d an s  le pays p o u r  son  
ouverture aux idées nouvelles. Elle 
fut l’une des prem ières universités 
am éricaines à ad m ettre  les jeunes 
filles au mêm e titre  que les jeunes 
g ens. En 1830, des je u n e s  gens 
influents qui s’é ta ien t groupés pour 
s ’opp o ser à l ’esc lavage e n tr è r e n t  
ensem ble  à O b e rlin . En 1836, ils 
p e r s u a d è re n t  C h a r le s  F in  ne y, 
pasteur réputé, de venir enseigner la 
th é o lo g ie  à O b e r lin ;  T o u s  ces 
év én em en ts  se p ro d u is iren t à peu 
près à l’époque où Lorenzo Snow y 
étudiait.

Lorenzo Snow alla à Oberlin, de 
son propre aveu, rempli d ’aspirations 
profanes, de grandes espérances et 
de moyens de satisfaire son ambition 
de suivre des études en hum anités, 
en  a r t  e t en  sc ie n c e s  h u m a in e s . 
E tant issu d ’une famille fortunée, il

avait beaucoup d ’amis et de parents 
qui a tte n d a ie n t ferm em en t de lui 
q u ’il ob tienne de grands honneurs 
dans la vie. L’une de ses relations, 
William McKinley, devint plus tard 
p ré s id e n t des E ta ts-U n is . Il é ta it  
attendu de Lorenzo, comme de tous 
les jeunes gens respectables de son 
époque, q u ’il acquierre un  certa in  
degré de piété et d ’in té rê t pour la 
religion. C ep en d an t, observan t ce 
qui se passait à l’université, il écrivit 
à sa sœur, Eliza: «S’il n ’y a rien de 
m ieu x  q u e  ce q u ’on  tro u v e  à 
Oberlin Collège, je tire un trait sur 
la religion.»

La plus belle  des  n o m b reu se s  
expér iences  spirituelles du 
p ré s id e n t  Snow se produisit  q u a n d  
le Sauveur  lui a p p a r u t  d a n s  le 
te m p le  d e  Sait Lake e t lui p a r la  
face à  face.
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«UNE LUMIÈRE ECLAIRA MON 
ENTENDEMENT»

Eliza, to u jo u rs  p ro c h e  de son 
frère, s’était  fait du souci pour lui 
parce qu’il s’intéressait au métier des 
armes. Né en 1814, à la fin de la 
«deuxième guerre d ’indépendance» 
des E ta ts-U nis ,  et au cours de la 
pé r iode  n a p o lé o n ie n n e ,  Lorenzo 
avait été attiré par le prestige de la 
vie militaire. Eliza avait toujours  
c ra in t  que la vie de son frère ne 
prenne fin p rém a tu rém en t  sur un 
champ de bataille, en terre é t ra n ­
gère. Cependant, elle s’était tournée 
vers la religion. Avec sa mère et sa 
sœur, elle s’était jointe à l’Eglise et 
était allée s’installer à Kirtland (en 
Ohio), pendant que Lorenzo était à 
Oberlin . A yant le sen tim en t q u ’il 
p o u r r a i t  lui aussi t r o u v e r  d an s  
l’Evangile ce à quoi il aspirait, elle 
c h e rc h a  une occasion  de le faire 
venir à Kirtland, où il pourrait faire 
la connaissance de Joseph Smith, le 
prophète, et être influencé par lui.

Lorenzo avait rencontré  briève­
ment Joseph Smith en 1831 à Eli ram 
(en O h io )  e t  a v a i t  p e n sé  du 
p ro p h è te  q u ’il é ta i t  « h o n n ê te  et 
sincère». A l’époque, il dit: «Une 
lumière éclaira mon en tendem ent.  
Elle ne s’est jamais éte in te .»  Plus 
tard, pendant ses études à Oberlin, 
il fit la connaissance de David W. 
P a t te n ,  un ap ô tre ,  e t  d iscu ta  de 
l’Evangile avec lui. A la suite de ces 
discussions, il commença à prendre 
la défense de l’Eglise, ce qui lui valut 
d ’être rejeté par les étudiants et les 
professeurs de l’université.

D a n s  les p r e m ie r s  te m p s  du

système d ’éducation des Etats-Unis, 
tout universitaire qui se respectait 
d e v a i t  a p p r e n d r e  l ’h é b re u  e t  le 
g rec. En 1836, Jo sep h  S m i th  et 
d ’au tres  d ir igean ts  de l ’Eglise de 
K i r t l a n d  (en  O h io )  a v a i e n t  
organisé  l ’école des p ro p h è te s  et 
avaient fait appel à un professeur 
d ’hébreu, le docteur Joshua Seixas, 
pour y enseigner. Lorenzo venait de 
te r m in e r  son é tu d e  des lan g u es  
mortes à Oberlin mais n ’avait pas 
e n c o r e  a c q u is  la m a î t r i s e  de 
l’hébreu. Eliza invita donc son frère 
c a d e t  à v en ir  é tu d ie r  l ’h éb reu  à 
K i r t l a n d .  11 a c c e p ta .  Il é t a i t  
probablement loin de se douter du 
c h a n g e m e n t  q u e  ce v oyage  à 
Kirtland allait produire dans sa vie.

AUX PRISES AVEC L’ORGUEIL

A Kirtland, il fut profondément 
impressionné par Joseph Smith, père, 
p a t r ia rc h e  de l ’Eglise et père  du 
prophète. Aux prises avec son orgueil 
et ses ambitions profanes, Lorenzo 
du t  livrer un co m b a t  spirituel.  Il 
écoutait les discours que le prophète 
prononçait de temps à autre, «rempli 
du Saint-Esprit, parlant comme avec 
la voix d’un archange et rempli de la 
puissance de Dieu». Le visage du 
prophète resplendissait et prenait la 
«blancheur de la neige fraîchement 
tombée».

L’âme de Lorenzo vibrait, mais sa 
tête résistait. Q ue  pensera ient ses 
amis et ses parents qui espéraient un 
avenir brillant pour lui, s’il «décevait 
leu r  a t t e n t e  e t  s ’a f f i l ia i t  aux  
<m orm ons»  p a u v re s ,  ig n o ra n ts ,  
méprisés» (c’est ainsi q u ’ils étaient

considérés à l’époque) ?
J o se p h  S m ith ,  pè re ,  qui é t a i t  

sensib le  aux diff icultés du jeu n e  
L o ren zo ,  lui d o n n a  un  jo u r  ce 
conseil:  «Ne vous inqu ié tez  pas; 
restez calm e et le S e ig n eu r  vous 
montrera la véracité de cette grande 
œuvre des derniers jours; alors vous 
désirerez vous faire baptiser.» Ces 
propos étonnèrent le jeune homme; 
cependant il continua à rechercher 
le S e ig n e u r ,  e t  la p ro m e sse  du 
patriarche s’accomplit. Lorenzo se fit 
baptiser en 1836 à l’âge de vingt- 
d e u x  ans .  P o u r t a n t ,  il r e s ta i t  
insatisfait. Il désirait ne plus avoir le 
moindre doute; il voulait une plus 
forte confirmation de l’Esprit que ce 
qu ’il avait reçu jusque-là.

CONNAISSANCE PARFAITE

Deux ou trois semaines après son 
baptême, il obtint la certitude qu ’il 
v o u la i t .  A l ’é p o q u e  où  il av a i t  
recherché son premier témoignage, 
il s’était retiré tous les soirs dans un 
bois près de chez lui et avait prié. 
Un soir, il n ’éprouva aucun désir de 
prier. Les d e u x ,  dit-il, semblaient 
être comme de l’airain au-dessus de 
sa tête. Malgré son peu de désir de 
p r ie r ,  il se r e n d i t ,  c o m m e  de 
coutume, à son lieu de prière.

Il ra c o n ta  plus tard: «A peine 
ava is - je  o u v e r t  la b o u c h e  p o u r  
essayer de prier que j’entendis juste 
a u -d e s su s  de ma tê te  un  b ru i t  
semblable au froissement de v ê te ­
ments de soie, et aussitôt l’Esprit de 
Dieu descendit sur moi, m’envelop­
pant tou t  entier, remplissant tou t 
m on ê tre  de la tê te  aux pieds, et
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Au cours des  q u a r a n te - d e u x  jours de  te m p ê te  q u e  d u ra  la t r av e rsée ,  
q u a n d  le nav ire  ta n g u a i t  sous l 'a s sau t  d e  vents  d éc h a în és  e t de  v ag u e s  

g ig a n te sq u es ,  f rè re  Snow res ta  ca lm e et en  paix, car  il allai t  en  
A ngle terre  s 'occuper des  a ffa ires  du Seigneur.

quelle joie, quel bonheur je ressentis. 
N u l le  la n g u e  ne p e u t  d é c r i r e  le 
passage presque in s tan tan é  de cet 
épais nuage de ténèbres mentales et 
spirituelles à l’éclat de la lumière et 
de la co n na issance  qui me fu ren t  
imparties en cet instant. Je reçus la 
connaissance parfaite que Dieu vit, 
que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, 
e t du ré tab l issem en t  de la Sa in te  
P rê t r i s e  e t  de la p lé n i tu d e  de 
l’Evangile. Ce fut un baptême com­
plet, une immersion tangible . . . plus 
réelle et plus physique encore dans 
ses effets sur chaque partie de mon

o rg an ism e  que  l ’im m e rs io n  dans  
l’eau.»

Cette connaissance avait une plus 
grande valeur pour lui que toute la 
richesse et tous les honneurs que le 
monde pourrait accorder. Avec foi, il 
avait pris la décision de se joindre 
aux saints, et en réponse à sa foi, le 
Seigneur lui avait donné la paix de 
l’esprit qu’il avait désirée.

NI BOURSE NI SAC

C e p e n d a n t ,  une  g u e r re  ne se 
gagne pas sans bataille, et Lorenzo

Snow, comme tou t  le m onde, du t 
con tinuer  de faire des efforts pour 
progresser spirituellement.

S id n ey  R igdon , m em b re  de la 
P re m iè re  P ré s id e n c e  e t  a n c ie n  
p a s te u r  lu i-m êm e , r e c o n n a is s a i t  
l ’im p o r ta n c e  de l ’i n s t r u c t io n .  Il 
encouragea Lorenzo à poursuivre ses 
études. Cependant, l’ancien étudiant 
d ’O berlin  avait à p résent d ’autres 
buts. Bien q u ’il fût, de son propre 
aveu, extrêmement timide et que la 
pensée de prêcher lui occasionnât de 
grandes inquiétudes, il était animé 
du désir de faire connaître l’Evangile. 
P ou r  lui, c ’é ta i t  la chose  la plus 
importante qu’il pût faire.

Au printemps 1837, il fut appelé 
au service, et partit seul, sans bourse 
ni sac, p r ê c h e r  en  O h io .  C e t t e  
e n t r e p r i s e  a l la i t  ê t r e  l ’u n e  des 
épreuves les plus dures de sa vie.

Il raconta: «Ce fut . . . une grande 
épreuve pour mon désir d ’indépen­
dance de partir sans bourse ni sac, 
surtout sans bourse; en effet, depuis 
que j’ai été en âge de travailler, le fait 
de su b v e n ir  à mes beso ins  m ’a 
toujours semblé nécessaire au main­
t ie n  de m a d ig n i té ,  e t  seu le  la 
certitude que Dieu le dem andait  à 
p r é s e n t ,  co m m e il le d e m a n d a  
a u tre fo is  de ses s e rv i te u rs ,  les 
d isc ip les  de Jésus, p o u v a i t  me 
persuader de partir en dépendant de 
mes semblables pour me fournir le 
nécessaire. Mais mon devoir dans ce 
domaine me fut clairement indiqué, 
et j’étais décidé à le remplir.»

In q u ie t ,  mais c o n f ia n t  dans  le 
Seigneur, frère Snow partit pour sa 
première mission. Il rendit  visite à 
u n e  t a n t e  pu is  p a r c o u r u t  une

M A I  1 9 9 3

29



c in q u a n ta in e  de k i lo m è tre s .  Au 
coucher du soleil, il fit sa première 
visite en qua li té  de m iss ionnaire  
mormon et se vit refuser l’hospitalité 
pour la nuit. Il du t frapper à huit 
p o r te s  ce so ir - là  a v a n t  d ’ê t r e  
hébergé pour la nuit, «se couchant 
sans dîner, et partant le lendemain 
matin sans petit-déjeuner». Ce fut sa 
première expérience missionnaire, 
mais il refusa de se laisser gagner par 
le d é c o u r a g e m e n t .  Il re m p l i t  
fidèlement sa mission dans son Etat 
d ’origine et baptisa plusieurs de ses 
parents et amis. Il se rendit ensuite 
avec les saints au Missouri.

AUTRES MISSIONS

A l’automne 1838, l’esprit de son 
appel missionnaire commença à se 
m anifester  si pu issam m ent en lui 
qu’il aspira à reprendre ses activités, 
m a lg ré  la m a la d ie  d o n t  il av a i t  
souffert pendant une grande partie 
de l’été. Il était très affaibli, mais il 
avait le se n t im e n t  que s’il faisait 
l’effort de se m ettre  au service du 
Seigneur, Dieu lui donnerait la force 
n é c e s sa i re .  A uss i ,  q u a n d  il fu t  
appelé en mission partit-il répandre 
l’Evangile, con tre  le conseil et le 
souhait de ses parents. Au début, il 
ne pouvait marcher q u ’une courte 
d istance avant de devoir s’asseoir 
p o u r  se repose r .  Mais ses forces 
revinrent peu à peu et il recouvra 
complètement sa santé.

Au cours de ce voyage mission­
naire, il œuvra dans quatre Etats. En 
février, arrivé au K entucky , il se 
p r é p a ra  à r e n t r e r  chez  lui, en  
effectuant un trajet de plus de 800

km, dans  une  épaisse  c o u c h e  de 
neige. Avec seulement 1 dollar et 25 
cents en poche, il avait la toi que le 
Seigneur subviendrait à ses besoins.

Ce voyage de retour fut difficile. 
P e n d a n t  la plus g rande  pa r t ie  du 
trajet, il eut les chaussettes trempées 
par la boue, la neige et la pluie, et il 
pouvait s’estimer heureux quand il 
t ro u v a i t  à se loger près d ’un feu. 
Q u a n d  le je u n e  m is s io n n a i re ,  
amaigri par le trajet, rentra chez lui, 
sa fam ille  ne le r e c o n n u t  pas. Il 
s’effondra et fut pris d ’une très forte 
fièvre. Il resta alité de longs jours, 
soigné par les siens.

REMPLI DE PAIX

T e l le s  f u r e n t  les m iss ions  du 
d é b u t  du m in is tè r e  de L orenzo  
Snow. Il devait y en avoir beaucoup 
d ’au tre s .  L’a n n é e  s u iv a n te ,  il se 
rendit en Grande-Bretagne. Pendant 
les q u a r a n t e - d e u x  jo u rs  de la 
traversée, il essuya la tempête. Dans 
une lettre à sa tante, il écrivit:

«Essaie de me voir ,  d a n s  to n  
imagination vive, pendan t  l’une de 
ces terribles tempêtes, assis près d ’un 
grand  to n n e a u  d ’eau, agrippé des 
d eu x  m ains  aux co rd ag es  . . .  le 
navire tangue et roule d ’un bord à 
l’autre. De temps à autre, une vague 
g ig an tesque  s’aba t  pa r-dessus  les 
bastingages, et douche tous ceux qui 
sont présents —  Vois, assis près de 
moi, un homme, la terreur peinte sur 
le visage, qui pleure am èrement —  
l’instant d ’après, une vague s’élance 
par-dessus le bastingage, l’enlève de 
son siège et le projette . . .  de l’autre 
côté. Il se relève, trempé, avec un

bras cassé.» Au-dessous, des boîtes 
désamarrées, se h eu r ten t  parmi les 
gémissements et les cris des femmes 
et des enfants. Pourtan t,  à travers 
cette épreuve, frère Snow est rempli 
de paix, car il s’occupe des affaires 
du Seigneur.

Cette  scène rappelle beaucoup la 
t e m p ê te  que  su b i t  l ’a p ô t r e  Paul 
(voir Actes 27). D ’ailleurs, Lorenzo 
Snow rappelle  beaucoup  Paul, du 
p o i n t  de vue  des a c t iv i t é s  m is ­
sionnaires. La mission de frère Snow 
e n  G r a n d e - B r e t a g n e  fu t  su iv ie  
u lté r ieu rem ent par de nombreuses 
années de service missionnaire. En 
qua li té  d ’apô tre ,  il lança  l’œ u v re  
missionnaire en Italie, en Suisse et à 
Malte et supervisa la traduction en 
italien du Livre de M orm on. Plus 
tard, il servit dans le nord-ouest des 
Etats-Unis, à Hawaï et en Palestine. 
A la fin de ses m issions, il ava it  
traversé huit fois l’océan, parcouru 
p lus  de 250  0 0 0  k i lo m è t r e s  e t  
s u b v e n u  p e r s o n n e l l e m e n t  à ses 
besoins tout le temps.

Le 13 septembre 1898, à l’âge de 
q u a t re -v in g t -q u a t re  ans, Lorenzo 
Snow devint le cinquième président 
de l’Eglise. Il convient de se souvenir 
du président Snow à de nombreux 
titres: pour son raffinement et son 
c o m p o r t e m e n t  de g e n t i lh o m m e ;  
pour son profond engagement vis-à- 
vis du Seigneur; pour ses grandes 
qualités de colon et de législateur; 
p o u r  so n  œ u v r e  d ’é d u c a t e u r .  Il 
c o n v ie n t  en  p a r t i c u l i e r  de se 
s o u v e n i r  de lui en  q u a l i t é  de 
missionnaire. L’une des orientations 
m a je u re s  de sa p ré s id e n c e  a é té  
l’encouragement de l’effort mission­
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la r é p o n s e  à nos d i f f ic u l té s  
financières. Bien que l’Eglise soit 
lo u rd e m e n t  en d e t té e ,  je vous dit 
q u e ,  si n o t r e  p e u p le  p a ie  i n t é ­
gralement et honnêtem ent la dîme, 
les chaînes de l’en d e ttem en t nous 
s e ro n t  ô tées .»  Les sa in ts  r é p o n ­
d iren t  fidè lem ent à l’appel, et les 
d e t te s  de l ’Eglise fu re n t  réglées 
avant la mort du président Snow.

«FACE À FACE

Le plus g r a n d  a p p o r t  de  la p rés idence  de  Lorenzo Snow fut p eu t -ê tre  la 
rem ise  en  p ra t iq u e  du p a ie m e n t  d e  la d îm e qui, com m e il le 

p rophé t isa ,  r ég la  les lourdes de t tes  q u e  l'Eglise ava i t  à  l 'époque .

n a i r e  d a n s  le m o n d e  e n t i e r .  Il 
e n v o y a  des je u n e s  gens se rv ir  
comme missionnaires de pieu pour 
des périodes de c inq ou six mois. 
Il envoya  H e b e r  J. G r a n t  o u v r ir  
le J a p o n  à l ’e n s e ig n e m e n t  de 
l ’E v an g i le .  Il p a r la  de p o r te r  
l’Evangile en Russie, en Autriche et 
en A m é r iq u e  la t in e .  P e n d a n t  la 
première année de sa présidence, il 
appela plus de mille missionnaires à 
servir dans le monde entier. T an t de 
missionnaires n ’avaient jamais été 
appelés auparavant dans l’histoire de 
l’Eglise, et ne le fu ren t  pas avant 
vingt ans.

«PAYER INTÉGRALEMENT ET 
HONNETEMENT LA DIME»

Le p lus  g ra n d  a p p o r t  de la 
p ré s id e n c e  de Lorenzo  Snow  fu t  
peut-être  la remise en pratique du 
paiement de la dîme parmi les saints 
des d e rn ie r s  jo u rs ,  qui p e rm i t  à 
l ’Eglise de d e v e n i r  so lv ab le .  En 
1898, l’Eglise av a i t  b e a u c o u p  de 
dettes, du fait de la confiscation de 
la p l u p a r t  de ses b ie n s  p a r  le 
g o u v e r n e m e n t  des E ta t s - U n is  à 
cause  de la q u e s t io n  du m ariage  
plural. En 1899, le président Snow 
dit aux membres de l’Eglise: «Voici

La plus belle  des n o m b re u se s  
expériences spirituelles du président 
Snow se produisit après la mort de 
W ilfo rd  W o o d ru ff ,  p ré s id e n t  de 
l’Eglise. Frère Snow, qui était alors 
président du Collège des Douze, alla 
au temple de Sait Lake. Revêtu des 
robes du temple, il s’agenouilla pour 
prier, rappe lan t  au Seigneur q u ’il 
a v a i t  s o u v e n t  p rié  p o u r  que  le 
président Woodruff lui survive, afin 
qu’il n ’ait pas à assumer les lourdes 
re s p o n s a b i l i t é s  de p ré s id e n t  de 
l’Eglise. Il dit cependant au Seigneur 
q u ’il fe ra it  to u t  ce qui lui se ra it  
demandé.

A p rè s  sa p r iè re ,  le p r é s id e n t  
Snow  a t t e n d i t  u n e  r é p o n s e  du 
Seigneur, mais rien ne se produisit. 
Plus tard, comme il marchait dans 
un  co u lo i r ,  il e u t  s o u d a in  u n e  
manifestation glorieuse: le Seigneur 
Jésu s-C h r is t  lui ap p aru t .  Le p ré ­
sident Snow raconta  plus tard cet 
év é n e m e n t  à sa petite-fille  et lui 
m o n tra  l’en d ro i t  du tem ple  où il 
s’était produit. Elle écrivit:

«Grand-père  se rapprocha  d ’un 
pas et me dit, me m o n tran t  de la 
m a in  g a u c h e  l ’e n d r o i t :  <11 é t a i t

M A I  1 9 9 3

31



du Evénements importants de la vie de
q u ’il é t a i t  su r  u n e  p la q u e  d ’or L o t C n Z O  S n O W  1 8 1 4 — 1 9 0 1
massif. >

« G ra n d -p è re  m ’a d i t  que l A n n é e A ge E v é n e m e n t
personnage glorieux est le Sauveur. 1814 3 avril: Naît à M antua (en Ohio).
Il m ’a décrit ses mains, ses pieds, son 1831 17 Sa mère et sa sœur se joignent à l’Eglise des saints des
visage et sa belle robe blanche, dont derniers jours; il entend Joseph Smith parler.
l’éclat, la blancheur et la splendeur 1835 21 Entre à Oberlin Collège; sa sœur Eliza se joint à
l ’e m p ê c h a ie n t  p re sq u e  de le l’Eglise.
regarder. 1836 22 Assiste aux cours d ’hébreu à Kirtland. Se fait baptiser

«Il se rapprocha encore de moi, le 19 juin.
posa sa main droite sur ma tête et 1837 23 Fait une mission en Ohio.
dit: <A présent, ma petite-fille, je 1838-39 24-25 S’installe à Far West (au Missouri) ; fait une mission
veux que tu te souviennes que c’est dans le Midwest.
le témoignage de ton grand-père: il 1840-43 26-29 Fait une mission en Grande-Bretagne; offre le Livre
t ’a dit de sa propre bouche q u ’il a de Mormon à la reine Victoria.
réellement vu le Sauveur, ici dans le 1845 31 Se marie.
temple, et qu’il a parlé avec lui face à 1846-48 32-34 Traverse les plaines et se rend dans la vallée du grand
face.>» lac Salé.

O n  p e u t  se d e m a n d e r  ce qui 1849 35 12 février: est ordonné apôtre.
a u ra i t  pu se p ro d u ire  si Lorenzo 1849-52 35-38 Fait une mission en Europe. Lance l’œuvre en Italie,
Snow, quand il était jeune étudiant, en Suisse et à Malte.
avait décidé que la religion ne le 1852-81 38 Est élu au parlement d ’Utah; y reste pendant vingt-
concernait pas. □ neuf ans.

1853 39 Est appelé à présider la colonisation de Brigham City 
(en Utah).

1864 50 Fait une courte mission à Hawaï.
1872-73 58-59 Se rend en Palestine; participe à la deuxième 

consécration du pays au retour des Juifs.
SO U R C E S 1872-82 58-68 Est président de l’Assemblée territoriale d ’Utah.
1. Eliza R. Snow , Biography and Family 1873-77 59-63 Est conseiller de Brigham Young, président de
Record o f Lorenzo Snow , S a it Lake C ity, l’Eglise.
1884. 1885 71 Fait une mission chez les Amérindiens du nord des
2. Le R oi C . S now , « A n  E x p é rien c e  o f Etats-Unis.
My F a t h e r ’s» , h n p r o v e m e n t  E ra , 1886-87 72-73 Fait onze mois de prison pour pratique du mariage
sep tem bre  1933, pages 6 7 7 -7 9 . plural.
3. F ra n c is  M . G ib b o n s , Lorenzo Snow , 1889 75 Devient président du Collège des Douze Apôtres.
Spiritual Giant, Prophet o f God, Sait Lake 1893 79 Devient président du temple de Sait Lake.
C ity, 1982. 1898 84 13 septembre: Est soutenu comme cinquième
4. « L o re n z o  S n o w » , E n c y c lo p e d ia  o f président de l’Eglise.
M o rm o n is m ,  N e w  Y o rk , M a c m i l la n 1899 85 Remet la dîme en vigueur dans toute l’Eglise.
Publish ing C om pany , 1992. 1901 87 10 octobre: meurt à Sait Lake City.
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